LES INTERPRETES DY JACQUES CARTIER

Ou allons-nous? demandai-je

\u Forl Jacques Carlier, répondil-il, sans tourner la &l

Puis il ajoula, apres lrois ou qualre enjambees gigantesque

par-dessus des lroncs morls
Hermine

Celle nouvelle me combia de joie. EL je marchai en cons
quence, ¢ esl-a-dire, plus a

enlendre la messe a la Grand

Hegrement que jamais
Celanl mervelleux de remarquer comme le magique sentic

wdenhiliaily, par ses meandres, avee les angles droils el les ar

de cercle du lrace cadash

al acluel de nos rues dans la cil
Sans la présence des arbr qui nous enserraient de loul
parls, jaurais que jo descendais la rue La FFabrique
} i 1L ( A

premier coude du chemin je cnr

rdans la viellle rue Saint-Jean, car la roule décrivi

al ¢ courbe lres accentuce. La ligne se redressail ensu
pour se casser encore a

angle droily, lournant celle lois

jo quillais la rue Samnl-Jean pour la 1
la rue du Palais, de son llre moderne). |1

a cel endroilt du chemin, un altaissement de lerrain |

ipide | puts, loujours descendant, le senlier decrivail, de droi

a gauche el de gauche a droile, un grand arc de cercle leque

lrace sur la neige, eul donne la

igure lypog

iphique d u

lajuscule parfail

A cel endroil Laverdiere sarréla courl preta Poreille,

frappant du pied avec impatience, il me dil Nous n

riverons Jamais a lemps, prenons la riviere PPuis il marel

droil devanl lw

Lltechivementl, nous arvivames sur les bords dune lar
riviere. L'hiver, notre terrible hiver du Canada, l'avail gel
sur loute |étendue de s

surface ; el sa glace vive, bleualr

sur les rives du Saint-Cl
quelle traversait le terr

¢ i domaine dont le
pavvres de 1'Hotel-Dieu




